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CAUSERIE

lie Salon
(8 a ARTICLE)
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L

'approche delà clôture du Salon, fixée

^dimanche 26 avril, m'oblige à signa-

P
Uls

 rapidement -que je ne l'aurais :

voulu quantité d'oeuvres remarqua-

bles — et remarquées — en dehors de

celles sur lesquelles je me suis plus lon-

guement étendu dans mes précédents

articles.

Je me bornerai donc à citer les pay-

sages très observés et rendus avec beau-

coup d'habileté de M. Léon Benoît:

La Rivière d'Ain à Thoirette (n° 45), Au

Bois de la Lune, Chemin de la To ur de Sal-

vagny (n° 46), le second préférable au

premier, et ceux de M. Joseph Million:

L'Hiver sur les bords du Garon (n° 334),

et le Soir après l'Orage (n° 335), éga-

lement travaillés et d'un très bel effet.

Dans la série, si nombreuse, des por-

traits, je m'en voudrais de passer sous

silence le Portrait de Marie-Louise G***

(n° 225), une fillette blonde comme les

blés dont Mlle Jeanne Garcin a peint la

physionomie éveillée avec la vigueur qui

lui est habituelle; celui de Mus P***

(n° 496), de Mlle Thérèse Yéméniz, au-

quel on peut reprocher de manquer d'un

peu d'animation ; le Portrait de Mme

B***(n° 332), de M. Pierre Miciol, qui a

gardé les vieilles tradiiions de la pein-

ture lyonnaise.

Au môme plan il faut placer le Por-

trait de jeune homme (n° 119) de Mlle

Franchie Charderon, supérieurement

traité ; la Portrait de la Bonne-Maman

( n" 371), d'une conscienceuse recher-

che, de M. Joseph Perrachon ; le Por-

trait de ma mère ( n" 458), de beaucoup

d'énergie dans la facture, de Mlle Made-

leine Tapissier, le peintre de Pas bre-

douille, une toile remarquée au dernier

Salon; le Portraitde 'Mme £***(n° 4.39),

de M. Joanny Sarrazin ; La Liseuse

(n» 408), de Mlle Marie Ravut; La Bre-

tonne (n° 359), présentée avec beaucoup

de hardiesse et de sincérité dans un

éclairage très réussi, par Mlle Sophie

Olivier qui expose aussi, aux aquarelles,

le Portraitde Mme C*** (n° 6o3).

Aux amateurs de natures-mortes je

recommande celles de Mlle Marie Ni-

colas: Grenades et Raisins (n.0 353), et

surtout ses Pêches et Raisins (n° 354)-:

des pêches veloutées à souhait, des rai-

sins d'une remarquable transparence

s'enlevant en un solide relief sur un

fond sombre; au Salon de 1902 Mlle

Nicolas exposait deux portraits qui

lui valurent des éloges mérités ; son en-

voi de cette année permet d'apprécier la

souplesse de son talent.

Indépendamment des Pavots d'Orient

n° 624) et des Œillets (n° 625) du maître

François Rivoire, des Fleurs d' Hiver

n° 5 11), et des Œillets et Jonquilles

(n° 5 12) de M. Henri Biva, il y a de

fort belles choses au Salon des Aqua-

relles.

Mme. Saubiez-Euler y expose deux

charmantes compositions : Chardons

(n° 634), et Oratoire du Thoron, Hte-Sa-

voie( n°635), la première — à mon avis

— supérieure à la seconde, par l'agré-

ment de la coloration et la précision des

détails.

A en juger par l'abondance des roses

et des œillets qui trônent victorieuse-

ment à la place qu'occupaient, naguère

encore, les chrysanthèmes, je ne serais

pas éloigné de croire qu'il y a pour les

fleurs une mode à laquelle les peintres

sont tenus de se soumettre.

Admirons — comme elles méritent de

l'être — les Roses Général Jacqueminot

(n° 369) et les fleurs réunies à profusion

pour les Préparatifs d'une Fête (n° 368),

du maître André Perrachon, dont l'éloge

serait tout au moins superflu.

J'en dirais autant des Roses (n° 328),

d'une perfection absolue comme toutes

celles que présente M. Jules Médard qui


